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FicheInfo 2010/11 

Transports publics et règles de priorité dans les 

zones de rencontre 

1 Situation et problématique 

Dans les zones de rencontre, à proximité de commerces ou de logements, la priorité est avant tout 

accordée aux piétons. Ces derniers ont la priorité sur le trafic motorisé ; ils peuvent traverser la 

chaussée à tout moment et à n’importe quel endroit. Cependant, ils ne sont pas autorisés à gêner 

les véhicules inutilement. Les règles relatives aux transports publics sont encore et toujours un su-

jet de discussion. La présente fiche d’information expose le cadre juridique concernant les règles 

de priorité vis-à-vis des trams et des bus dans les zones de rencontre. 

 

OSR Art. 2a 

5 
Les signaux «Zone 30» (2.59.1), «Zone de rencontre» (2.59.5) et «Zone piétonne» (2.59.3) ne sont admis que sur des 

routes secondaires présentant un caractère le plus homogène possible. 

OSR Art. 22b 

1
 Le signal «Zone de rencontre» (2.59.5) désigne des routes situées dans des quartiers résidentiels ou commerciaux, sur 

lesquelles les piétons et les utilisateurs d’engins assimilés à des véhicules peuvent utiliser toute l’aire de circulation. Ils bé-

néficient de la priorité mais ne doivent toutefois pas gêner inutilement les véhicules. 

2
 La vitesse maximale est fixée à 20 km/h. 

3
 Le stationnement n’est autorisé qu’aux endroits désignés par des signaux ou des marques. Les règles régissant le par-

cage en général s’appliquent au stationnement des cycles. 

2 Bus et trolleybus 

2.1 Situation juridique 

Les piétons ont également la priorité sur les bus et les trolleybus. Ceux-ci ne sont pas des véhi-

cules sur voie ferrée mais des véhicules automobiles, au sens de la Loi sur la Circulation Routière 

(LCR). Ainsi, les bus et les trolleybus doivent être considérés de la même manière que des voi-

tures ou des camions. La loi est par ailleurs très claire quant au fait que les bus doivent céder la 

priorité aux piétons dans les zones de rencontre. 
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LCR Art. 7 

1
 Est réputé véhicule automobile au sens de la présente loi tout véhicule pourvu d’un propre dispositif de propulsion lui per-

mettant de circuler sur terre sans devoir suivre une voie ferrée. 

2
 Les trolleybus et véhicules analogues sont soumis à la présente loi dans la mesure prévue par la législation sur les entre-

prises de trolleybus. 

2.2 Préoccupations concernant les retards dans l’horaire 

À plusieurs reprises, des préoccupations ont été émises quant au fait que les lignes de bus traver-

sant des zones de rencontre ne pourraient garantir l’horaire. Néanmoins, l‘expérience montre que 

la priorité des piétons sur les bus et trolleybus n’influe pas négativement à ce niveau et que la vi-

tesse maximale fixée n’a pas d’impact significatif sur les durées des trajets. 

À ce propos, l’exemple de la place centrale de Bienne est intéressant. Dans un premier temps, les 

exploitants de bus étaient sceptiques qu’une cohabitation entre piétons et bus soit possible sur une 

place très fréquentée. La pratique montre néanmoins que les piétons laissent souvent volontaire-

ment la priorité aux bus, en montrant leur intention par un pas en arrière ou en longeant le par-

cours du bus pour traverser une fois que ce dernier aura passé. D’autre part, le trafic s’écoule bien 

de manière générale, si bien que les bus passent plus facilement aujourd’hui que sous l’ancien ré-

gime de circulation routière. 

3 Tramway 

3.1 Tramway dans les zones de rencontres 

Les tramways peuvent également circuler dans les zones de rencontre.
1
 Contrairement aux bus et 

trolleybus, ils ne sont pas considérés comme des véhicules automobiles au sens de la Loi sur la 

Circulation Routière, étant donné qu’ils circulent sur des voies ferrées. Les conditions cadre sont 

ainsi réglées dans la Loi sur les chemins de fer. Néanmoins, les tramways évoluant sur la chaus-

sée, ils sont également soumis aux dispositions de la Loi sur la Circulation Routière. Une combi-

naison entre tramway et zone de rencontre doit cependant être bien réfléchie vis-à-vis des spécifi-

cités des véhicules ferroviaires. 

LCR, Art. 48 

Les règles de la circulation prévues par la présente loi s’appliquent également aux tramways et chemins de fer routiers dans 

la mesure où le permettent les particularités inhérentes à ces véhicules, à leur exploitation et aux installations ferroviaires. 

3.2 Règles de priorité 

Dans les zones de rencontre, les tramways ont la priorité sur les piétons. Cette disposition n’est 

certes pas explicitement réglée au niveau de l’ordonnance, mais se déduit à partir des dispositions 

légales comme « règles particulières de priorité »
 2
. Celles-ci vont être brièvement esquissées ci-

après. 

                                                      
1  La Place Cornavin devant la gare de Genève peut être citée en exemple, de même que la zone de rencontre City à 

Coire.  

2  L’interprétation des directives juridiques en tant que tâche d’application tombe sous la responsabilité des cantons. Les 

décisions juridiques liées à ces questions ne sont pas connues. 
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3.3 Règles particulières de priorité 

3.3.1 Véhicules d’urgence 

En principe, les signaux et le marquage passent avant les règles générales de circulation. 

Quelques-unes d’entre elles ont cependant une signification spéciale et ne seront donc pas modi-

fiée en présence d’un signal contradictoire. L’exemple typique est la règle de priorité qui prévaut 

pour les véhicules d’urgence lorsque leur avertisseur spécial est enclenché. Les autres véhicules 

ainsi que l’ensemble des usagers de la route sont en effet tenus de laisser le passage libre, indé-

pendamment des signaux présents. 

LCR, Art. 27 

1
 Chacun se conformera aux signaux et aux marques ainsi qu’aux ordres de la police. Les signaux et les marques priment 

les règles générales; les ordres de la police ont le pas sur les règles générales, les signaux et les marques. 

2
 Lorsque fonctionnent les avertisseurs spéciaux des voitures du service du feu, du service d’ambulances, de la police ou 

de la douane, la chaussée doit être immédiatement dégagée. S’il le faut, les conducteurs arrêtent leur véhicule. 

OCR, Art. 16  

1
 Les véhicules du service du feu, du service de santé, de la police et de la douane qui sont annoncés par le feu bleu et leur 

avertisseur à deux sons alternés ont la priorité sur tous les usagers de la route, même aux endroits où la circulation est ré-

glée par des signaux lumineux. 

3.3.2 Tramways 

Les règles de priorité concernant les tramways sont traitées dans la LCR, tout comme celles con-

cernant les véhicules d’urgence: la voie doit être laissée libre pour le tramway et la priorité doit lui 

être accordée. Au niveau de l’ordonnance, ce devoir n’est cependant pas développé. Dans ce 

cadre, seuls les piétons sont explicitement mentionnés dans l’ordonnance sur la circulation routière: 

sur les passages piétons, ils n’ont pas la priorité sur le tramway. 

La priorité du tramway est subordonnée à celle des véhicules d’urgence. Au niveau de 

l’ordonnance, il est spécifié que les tramways doivent céder la priorité aux véhicules venant de la 

route principale quand ils débouchent d’une route secondaire. Dans ces cas-là, le conducteur doit 

observer les signaux « Stop » et « Cédez le passage ». Aucune autre exception n’est mentionnée. 

Ainsi, on peut en déduire que dans toutes les autres situations, le tram est prioritaire ; par exemple 

quand il débouche d’un dépôt ou d’une boucle de retournement sur une route secondaire. Quand 

le tramway traverse ainsi un trottoir, la priorité lui est due par les piétons. La priorité du tramway 

passe donc avant d’autres priorités. 

LCR, Art. 38 

1
 La voie ferrée doit être dégagée pour laisser passer les tramways ou chemins de fer routiers; la priorité leur sera accor-

dée. 

OCR, Art. 47  

2
 Sur les passages pour piétons où le trafic n’est pas réglé, les piétons ont la priorité, sauf à l’égard des tramways et des 

chemins de fer routiers. Ils ne peuvent toutefois user du droit de priorité lorsque le véhicule est déjà si près du passage qu’il 

ne lui serait plus possible de s’arrêter à temps. 

OCR, Art. 45 

2
 Ils [i.e. les tramways] céderont la priorité aux véhicules du service du feu, du service de santé, de la police et de la douane 

qui sont annoncés par des avertisseurs spéciaux. En débouchant d’une route secondaire sur une route principale, ils sont 

tenus d’accorder la priorité. 
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3.3.3 Personnes aveugles 

Les aveugles ont toujours la priorité, quand ils ont une canne blanche et qu’ils l’utilisent pour mon-

trer leur intention de traverser la chaussée. Cette réglementation est formulée dans un sens très 

large. Cela signifie que la priorité des aveugles, en levant leur canne blanche, prime également sur 

celle du tramway. Ce cas ne peut s’appliquer que si le conducteur du tramway est en état de réagir 

(voir art. 48 LCR). Pour cette raison, la compréhension mutuelle par le biais du signe clair de la 

canne blanche d’une part, et du signal acoustique du tramway d’autre part, doit être privilégiée.  

OCR, Art. 6  

4
 Les aveugles non accompagnés bénéficieront toujours de la priorité, lorsqu’en levant leur canne blanche ils indiquent leur 

intention de traverser la chaussée. 

4 Bilan 

Des observations faites précédemment, nous pouvons établir la hiérarchie de priorité suivante pour 

les zones de rencontre: 

1. Les véhicules d’urgence en action. Ils ont en tout temps et partout la priorité. L’ensemble 

des usagers de la route doivent céder la priorité aussi vite que possible. 

2. Les aveugles, qui montrent à l’aide de leur canne blanche leur intention de traverser la 

chaussée, ont la priorité sur tous les autres usagers de la route. Exception faite pour les 

véhicules d’urgence et les tramways, lorsque ces derniers ne sont plus en mesure de 

s’arrêter à temps. 

3. Le tramway a la priorité sur les piétons dans les zones de rencontre, de même que sur les 

autres usagers de la route.  

4. Les piétons ont, dans les zones de rencontre, la priorité sur les véhicules automobiles et 

sur les cycles mais doivent en revanche céder celle-ci aux véhicules d’urgence et aux 

tramways. Ils peuvent traverser la chaussée partout et à tout moment, du moment qu’ils ne 

dérangent pas inutilement les véhicules. 

5. Les autres véhicules tels que voiture, camion, bus de ligne, moto, vélo, etc. doivent céder 

la priorité à tous les usagers cités précédemment. 

Les zones de rencontre peuvent donc, concernant les règles de priorité, être considérées comme 

des passages piétons de grande surface. 


